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Présentation de l’épreuve
À tout niveau de recrutement, la police nationale fait passer des tests psychotechniques aux candidats dont le métier exigera de porter une arme de service. Cette épreuve écrite, obligatoire, est destinée à évaluer le profil psychologique du candidat et certaines qualités requises pour exercer le métier de policier.
Quelle est cette épreuve ?
Les tests psychotechniques se présentent sous forme de « batteries » constituées de différents exercices d’aptitude (logique, numérique, verbale, observation et attention, etc.) qui mesurent des aspects de l’intelligence et de la personnalité du candidat.
Comme il y a plusieurs concours par an, il existe plusieurs batteries de niveau équivalent, qui mesurent les mêmes aspects avec des questions variées. À chaque concours ses tests :
pour les candidats externes, ils durent 2 h 30, sans coefficient et sans note ;
pour les candidats adjoints de sécurité (ADS), ils ne durent que 1 h 30 et constituent la première épreuve après que leur dossier a été jugé recevable. La réussite à ces tests conditionne la passation de la dernière épreuve de sélection : l’entretien avec les membres de la commission départementale de sélection.
Adèle, 22 ans 
Pour nous les ADS, la batterie de tests psychotechniques était la même que celle des gardiens de la paix : comparaison de mots/chiffres identiques, pliages, suites de lettres, opérations basiques, pourcentages, équations, comparaison de figures, compréhension d’expression de la langue française, etc. Et enfin le test de personnalité tout à la fin. La totalité a duré 2 h 30. J’étais épuisée à la fin. 

L’objectif des tests est de mesurer les capacités de compréhension de consignes, d’analyse, de mémorisation et d’observation. Sont aussi appréciées la rapidité et la maîtrise que le candidat a de lui-même, comme la gestion du stress face à de nouveaux exercices. 
Parole de jury
Ne bloquez jamais sur un exercice : passez rapidement à l’exercice suivant car le temps est précieux. De plus, la solution des exercices suivants vous révèlera peut-être le moyen de résoudre la difficulté sur laquelle vous vous êtes arrêté.

L’épreuve de tests se présente sous la forme de questions à choix multiples (QCM) avec possibilité de choisir entre plusieurs réponses proposées. 
Conseil
Avec les QCM, vous pouvez vous servir des réponses proposées pour découvrir la solution. Essayez parfois de procéder par élimination successive lorsque vous ne trouvez pas immédiatement la réponse.

Quels sont les types de tests ?
Dans le cadre de votre concours, vous pouvez retrouver plusieurs types de tests :
les tests de raisonnement logique ;
les tests d’aptitude verbale ;
les tests d’aptitude numérique ;
les tests d’attention visuelle ;
les tests de personnalité (sous la forme d’une longue série de questions, ils ont pour rôle d’établir votre profil psychologique).
Bastien, 27 ans
Pour les tests psychotechniques chronométrés, j’ai eu du calcul mental, des problèmes de maths avec beaucoup de pourcentages, un test de compréhension verbale où l’on devait relier des proverbes avec d’autres voulant dire la même chose, un test de logique comme les tests de QI, un test visuel où il fallait trouver les différences entre plusieurs images. Il ne faut pas chercher à tout faire car je ne pense pas que l’on puisse y arriver. Il faut répondre juste au maximum. Franchement, ça reste de la logique. J’ai réussi mais je n’y suis pas allé comme un touriste : j’avais révisé !

Les tests de raisonnement logique
Les tests de logique sont variés ; ils peuvent comporter des suites de nombres et/ou de lettres, des dominos, des cartes à jouer, des séries de figures, des formes géométriques, des carrés à remplir, etc. Ces tests sont destinés à mesurer l’aptitude à raisonner sur des chiffres, des lettres, des mots ou des figures, à travers une multitude d’exercices aussi variés et déconcertants que l’imagination des concepteurs peut en créer.
Les méthodes de résolution comportent peu de difficultés et ne requièrent pas de connaissances particulières. Nombreux sont les exercices qui appréhendent l’esprit logique par l’intermédiaire de suites de chiffres et/ou de lettres, et il suffit toujours de dégager la loi qui régit ces séries.
Enfin, certaines questions font appel aux quatre opérations de base, à la logique de déduction, au bon sens, à la perspicacité ou à l’intuition.
Karim, 30 ans
Je suis tombé sur des tests de logique qui ressemblaient à des tests de QI. Surtout, ne perdez pas votre temps. Si vous ne trouvez vraiment pas la logique, zappez la question. Il y a des questions de pure logique et des questions improbables. Surtout ne perdez pas de temps, soyez rapide et concentré car le temps est très court. 

Les tests d’aptitude verbale
Ces tests mesurent vos capacités de compréhension de la langue française. 
Vous pouvez retrouver des questions sur les intrus, les synonymes, les contraires, les analogies, les proverbes, les expressions, etc.
Conseils
Ayez le réflexe de rechercher l’ensemble des mots que vous découvrez dans un dictionnaire, pour en vérifier l’orthographe mais surtout le sens et, dans tous les cas, enrichir votre vocabulaire.
Commencez par trouver la signification du mot qui vous sert de référence.
Faites attention de ne pas confondre le synonyme (mot de même sens) et l’antonyme (mot de sens contraire).
Consultez les proverbes répertoriés dans les dictionnaires.

Les tests d’aptitude numérique
Ces tests mesurent les capacités de raisonnement et de résolution de problèmes mathématiques. Ils regroupent des questions qui font appel au calcul mental et à la résolution de problèmes.
Parole de jury
L’aptitude numérique représente l’épreuve la plus redoutée des candidats. De plus, l’ensemble des exercices est à réaliser sans l’aide de la calculatrice. Ne paniquez jamais car les exercices sont réalisables après quelques révisions pour les réussir et tous sont à votre portée.

Les calculs impliquent une bonne maîtrise des quatre opérations de base (addition, soustraction, multiplication et division) à réaliser sans l’aide d’une calculatrice. Il faut donc revoir toutes les techniques opératoires mais aussi réapprendre les tables et s’entraîner à réaliser ces opérations mentalement, le plus rapidement possible et sans erreur. 
Ces opérations portent sur les nombres entiers ou décimaux mais aussi sur les fractions qu’il faut simplifier ou réduire au même dénominateur avant de les additionner par exemple. 
Vous êtes également confronté à des conversions d’unités de mesure, rien de compliqué pour qui maîtrise parfaitement les tableaux de conversion et est habitué à s’en servir.
Vous rencontrerez des problèmes mathématiques ayant pour support des situations de la vie courante. Ceux-ci demandent de calculer des pourcentages ou des valeurs à partir de situations de proportionnalité. De nombreux exercices concernent aussi des calculs de vitesse, de distance ou d’échelle.
Enfin, certains exercices ne peuvent être résolus qu’en posant un système d’équation(s) à une ou plusieurs inconnue(s). Après avoir identifié les inconnues, il faut alors traduire les phrases de l’énoncé en relations mathématiques, poser les équations et les résoudre.
Yaëlle, 19 ans
Pour les maths, j’ai répondu beaucoup au hasard par faute de ne pas arriver à répondre de tête. Et puis je ne savais plus poser et résoudre la multiplication et la division !

Parole de jury
Maîtrisez parfaitement la pratique des quatre opérations.
Révisez impérativement les tables de multiplication.
Familiarisez-vous avec le calcul mental et les estimations afin d’acquérir de la rapidité car tous les exercices doivent être exécutés sans calculatrice.
Faites des approximations lorsque les solutions sont proposées.
Pour plus de sureté, n’hésitez pas à poser tous les calculs sur un brouillon.

Les tests d’observation et d’attention visuelle
Ces tests cherchent à apprécier les capacités d’attention et de précision des candidats : leurs capacités visuelles sont mises à rude épreuve. 
Il s’agit essentiellement de percevoir des différences ou des identités dans des séries de symboles (verbaux, numériques et graphiques) et/ou de dénombrer les éléments différents ou communs dans les figures.
Parole de jury
Ces tests sont sans grande difficulté et les résultats varient essentiellement selon l’effort de concentration exigé. Pour les figures, la difficulté réside dans le nombre de détails différents, leur positionnement et, également, le nombre parfois considérable de figures.

Les tests de personnalité 
Les tests de personnalité sont une étape particulière du concours. Un gardien de la paix doit en effet avoir une personnalité lui permettant de faire face aux situations difficiles auxquelles il sera confronté. 
Ces tests, sous la forme d’une longue série de questions, ont pour rôle d’établir le profil psychologique du candidat. Leur contenu est secret et, de toute façon, ininterprétable sans la grille d’interprétation. Ils sont très importants (on ne recrutera pas un candidat dont la personnalité est incompatible avec le métier de gardien de la paix) mais ils ne se préparent pas comme les autres épreuves (il n’est pas possible de modifier sa personnalité) ; raison pour laquelle il n’y a pas de tests de personnalité dans cet ouvrage. 
À partir de ces questionnaires de personnalité, les psychologues effectuent un bilan qui sert d’aide à la décision des examinateurs qui font passer l’entretien avec le jury.
Il est impératif de répondre honnêtement aux inventaires de personnalité. Il s’agit bien sûr d’une question d’honnêteté mais aussi d’efficacité : dans le cas contraire, les psychologues, rompus à ce genre de situations, vous démasqueront rapidement.
Parole de jury
Il n’y a pas besoin de se préparer à ce type de tests. Il ne faut pas mentir et se mentir à soi-même. Un seul conseil, répondez avec franchise car les questions du début du test reviennent à la fin pour vérifier votre cohérence. Vous n’avez aucun intérêt à répondre différemment !

Quelles sont les conditions de passation et d’évaluation ?
Le candidat fournit ses réponses sur une feuille destinée à une correction par lecture optique afin d’éviter les erreurs de correction.
Parole de jury
Lisez attentivement les consignes figurant sur la première page de l’épreuve et vérifiez toujours le numéro de la question à laquelle vous répondez.

La note attribuée n’est pas « absolue » : elle permet de situer vos résultats par rapport à un étalonnage de référence.
Parole de jury
Répondez aux questions dont vous êtes certain de la réponse. Le fait de n’avoir pas résolu tous les exercices ne signifie pas que vous avez échoué.

Ces tests ne sont pas notés et ne sont pas éliminatoires. Toutefois, les résultats sont utilisés, à l’admission, à l’épreuve d’entretien. En effet, le jury d’oral comprend en son sein un psychologue, qui interprète le résultat de ces tests. Ce dernier est chargé d’évaluer si le candidat possède les dispositions pour s’adapter au métier.
Faites le point !
Pour faire le point sur vos capacités à résoudre les tests psychotechniques, répondez aux questions suivantes, en cherchant la solution avant de regarder le corrigé.
Répondez à ces 10 questions en choisissant la réponse qui vous semble le mieux convenir parmi les 4 propositions. Ne répondez pas au hasard, cela fausserait votre évaluation. 
Vous pouvez vous aider d’un brouillon mais l’utilisation de la calculatrice est interdite.
Conseils
Vous allez réaliser ici un test d’auto-évaluation. 
Si vous obtenez moins de 3 réponses correctes, vous avez probablement besoin de vous remettre à niveau sur l’ensemble des tests.
Si vous obtenez entre 4 et 6 réponses correctes, vous devez revoir toutes les fiches connaissances puis vous entraîner avec les sujets. 
Si vous obtenez plus de 6 réponses correctes, vous manquez juste d’un peu d’entraînement.  
Le résultat de ce test est simplement indicatif : il a pour seul objectif de vous aider à évaluer votre niveau et le travail à fournir. 

1. Complétez logiquement la série logique. 
9 – 7 – 21 – 19 – 57 – ?
❏ A. 171
❏ B. 114
❏ C. 64
❏ D. 55
2. Si PIN va avec LAPIN et EAU avec MOINEAU alors qui va avec CROCODILE ?
❏ A. RAT
❏ B. ILE
❏ C. CROCO
❏ D. UTILE
3. Dans 15 ans, j’aurai le triple de l’âge que j’avais il y a 7 ans. Quel est mon âge aujourd’hui ?
❏ A. 7 ans
❏ B. 11 ans
❏ C. 15 ans
❏ D. 18 ans
4. Choisissez parmi les figures de droite (A, B, C et D), celle qui complète cette série.
[image: Image sans description.]
❏ A. [image: Image sans description.]
 ❏ B. [image: Image sans description.]
❏ C. [image: Image sans description.]
❏ D. [image: Image sans description.]
5. Retrouvez l’intrus parmi la liste suivante.
❏ A. Rectangle 
❏ B. Carré 
❏ C. Cube 
❏ D. Triangle 
6. Quel domino complète cette suite ?
[image: Image sans description.]
❏ A. [image: Image sans description.]
 ❏ B. [image: Image sans description.]
❏ C. [image: Image sans description.]
❏ D. [image: Image sans description.]
7. Cette année 10 245 personnes ont passé le concours de gardien de la paix mais seulement 257 candidats ont été définitivement admis. Calculez le pourcentage de candidats reçus au concours.
❏ A. 1 %
❏ B. 1,9 %
❏ C. 2,5 %
❏ D. 4 %
8. Quel est le chiffre manquant ?
[image: Image sans description.]
❏ A. 3
❏ B. 4
❏ C. 2
❏ D. 1
9. Quel couple de mots permet de compléter l’analogie suivante ?
... est à éléphant ce que jappement est à ...
❏ A. Lourd - chien
❏ B. Défense - courir
❏ C. Safari - chat
❏ D. Barrissement - chien
10. Sur la copie (par rapport au modèle), comptez le nombre d’erreur.
	Modèle
	Copie

	11121221222122211122121221212112212112
	11121221212122111222121221211112212212



❏ A. 3
❏ B. 5
❏ C. 6
❏ D. 4
Corrigés
1. D. La progression est de -2, ×3 donc 9 - 2 = 7 ; 7 × 3 = 21 ; 21 - 2 = 19 ; 19 × 3 = 57 et 57 - 2 = 55. La solution est 55.
[image: Image sans description.]
2. B. Dans les deux exemples donnés, on associe à un animal un mot qui se termine par les trois dernières lettres du nom de l’animal. Comme ici on cherche le mot à associer à l’animal CROCODILE, on va prendre les trois dernières de celui-ci : ILE.
3. D. Soit A mon âge aujourd’hui. 
« Dans 15 ans » permet d’écrire la relation suivante concernant mon âge : A + 15. 
Cet âge est le triple, donc il faut le multiplier par 3. 
L’expression « l’âge que j’avais il y a 7 ans » peut se traduire par la relation : A - 7. 
Il ne reste plus qu’à associer les différentes relations : 
A + 15 = 3(A - 7) 
A + 15 = 3A – 3 × 7 = 3A - 21
15 + 21 = 3A - A ⇒ 36 = 2A ⇒ A = 36 ÷ 2 ⇒ A = 18.
Mon âge est aujourd’hui de 18 ans. 
4. B. La forme s’allonge vers le haut.
5. C. Tous les mots proposés correspondent à des figures planes, c’est-à-dire qui sont dessinées sur une feuille. Parmi cette liste, le mot cube désigne un solide, c’est-à-dire un objet à trois dimensions et non à deux dimensions. 
6. A. Sur les parties supérieures des dominos, on ajoute 2 : 0 + 2 = 2 ; 2 + 2 = 4 ; 4 + 2 = 6 et 6 + 2 = 1. Sur les parties inférieures, on ajoute 1 : 5 + 1 = 6 ; 6 + 1 = 0 ; 0 + 1 = 1 ; 1 + 1 = 2.
[image: Image sans description.]
7. C. On peut écrire la relation suivante : 
{257 admis → 10 245 candiatsx admis → 100 candiats} ⇒ x= 257×10010 245 = 2,5 %.
8. C. La somme des deux nombres sur les diagonales est égale au nombre inscrit au centre du carré. Dans le premier carré : 4 + 4 = 5 + 3 = 8 ; dans le deuxième carré :
7 + 2 = 5 + 4 = 9 et dans le troisième carré : 4 + 3 = 7 et 5 + x = 7 donc x = 2.
9. D. L’analogie contient le nom d’un animal « éléphant » et un cri d’animal « jappement ». Il faut donc rechercher dans la liste le cri que pousse un éléphant : il s’agit du barrissement et quel animal jappe : il s’agit du chien. Donc barrissement est à éléphant ce que jappement est à chien. 
10. B. La copie comporte 5 erreurs : 11121221212122111222121221211112212212.
Fiche 1
Histoire
La France est une démocratie parlementaire et une République laïque. C’est aussi une grande puissance, avec un passé colonial encore très présent dans les mémoires, et une nation qui s’est construite depuis le Moyen-Âge autour d’un pouvoir centralisé à Paris, à l’abri de frontières qui nous paraissent « naturelles » mais qui sont en fait le résultat d’une histoire longue.

L’héritage de la puissance impériale française
La France et la « grande transformation » du monde au XIXe siècle
En 1914, la France est l’une des plus grandes puissances mondiales, à l’instar de l’Angleterre et de l’Allemagne, mais aussi des États-Unis et de la Russie tsariste. 
Depuis le milieu du XIXe siècle, elle est engagée dans la « grande transformation » du monde qui, selon l’expression de Karl Polanyi, accompagne l’industrialisation et la domination européenne à l’échelle mondiale. Alors qu’en 1776, il fallait 21 jours pour faire le voyage transatlantique entre la France et les États-Unis, il n’en faut plus que 5 en 1912, l’année du naufrage du Titanic.
La découverte de pétrole dans le Caucase puis en Pennsylvanie dans les années 1860 fait entrer le monde dans une nouvelle ère, parfois qualifiée d’anthropocène : l’homme accède à une nouvelle source d’énergie abondante et peu chère, le pétrole, qui lui permet d’engager une révolution économique, technologique et industrielle.
Dans cette première mondialisation, la France n’est pas en retard, au contraire. En 1898, par exemple, Pierre et Marie Curie découvrent le radium et, en septembre 1913, Roland Garros est le premier homme à franchir la Méditerranée sur un avion monoplan. Il est ensuite tué dans un combat aérien à la fin de la Première Guerre mondiale.
Une puissance coloniale 
De très vastes empires coloniaux se forment : la France se trouve, après l’Angleterre, à la tête de territoires qui rassemblent 70 millions d’habitants et 12 millions de km2 dans les années 1930.
La conquête de l’Algérie s’opère pour l’essentiel entre 1830 et 1847 : elle devient très vite une colonie de peuplement où s’installent 1 million d’Européens, les « pieds-noirs ».
Le cœur de l’empire français se trouve cependant en Afrique subsaharienne (Sénégal, Côte-d’Ivoire, Congo-Brazzaville, etc.). La France possède enfin un joyau en Asie, l’Indochine, conquise par étapes des années 1860 aux années 1880.
Dans son empire, la France exerce sa « mission civilisatrice » à l’égard des peuples de couleur qu’elle juge inférieurs. En 1931, l’Exposition coloniale de Paris en présente toute la diversité culturelle, au grand ravissement des millions de visiteurs d’une métropole sûre de son bon droit.
Une puissance industrielle et capitaliste
La France est aussi une grande puissance bancaire et commerciale. Les petits épargnants investissent leurs économies dans les pays neufs, mais aussi en Russie, perçue à tort comme un eldorado.
Le refus du nouveau pouvoir bolchevique de rembourser les emprunts russes achetés avant la révolution de 1917 en Russie provoque ainsi le dépôt de 1,6 million de plaintes de la part des ménages français spoliés.
La France est donc une puissance capitaliste de premier plan, dans un monde en train de changer radicalement. Son industrialisation est plus tardive qu’en Angleterre, elle est moins puissante que l’industrie allemande, mais elle donne naissance à de nouveaux paysages industriels, comme le « pays noir » du bassin minier du Nord et du Pas-de-Calais.
Les traces de la guerre au XXe siècle
La place de la guerre dans l’histoire de France au XXe siècle
Le début du XIXe siècle est incontestablement dominé par la France : la Révolution française et l’empire napoléonien, qui s’appuie sur le pays le plus peuplé d’Europe (20 millions d’habitants, plus que la Russie de l’époque), ont diffusé dans toute l’Europe des idées nouvelles, mais ils l’ont fait « à la pointe des baïonnettes ».
À partir des années 1860 s’ouvre une nouvelle période, marquée par la montée en puissance de l’empire allemand au centre de l’Europe. De 1870 à 1945, la France s’y oppose trois fois, lors de conflits qui marquent profondément son histoire. La guerre de 1870 est le premier d’entre eux : perdue par la France de Napoléon III face à la Prusse de l’empereur Guillaume Ier et du chancelier Otto von Bismarck, elle aboutit à la cession de l’Alsace et de la Lorraine au nouvel empire allemand proclamé à Versailles.
Si l’on y ajoute les guerres coloniales, comme la guerre du Rif (1924-1927) et la guerre d’Algérie (1954-1962), la présence de conflits durs et prolongés marque le XXe siècle français.
La Première Guerre mondiale, une victoire à la Pyrrhus
La Première Guerre mondiale est le grand test pour la IIIe République. Envahie, mobilisée totalement au service de la victoire pendant un conflit de 52 mois, la France paie un prix très lourd à sa victoire du 11 novembre 1918.
L’engrenage de la guerre
En 1914, la France est engagée dans un réseau d’alliances qui fonctionne comme un piège. L’assassinat de l’archiduc autrichien François-Ferdinand à Sarajevo le 28 juin 1914 par un nationaliste serbe provoque en effet une crise internationale qui précipite l’Europe dans la guerre en l’espace d’un mois.
Envahie par l’Allemagne en août 1914, la France fait bloc autour de l’« union sacrée ». Tous les hommes de 20 à 48 ans sont mobilisés. Après l’échec du plan d’invasion allemand sur la Marne, la guerre s’installe dans la durée, entre les lignes de front adverses aménagées en tranchées.
Les raisons d’une victoire
La société française se mobilise totalement au service de l’effort de guerre. Si les femmes n’entrent pas sur le marché du travail avec la guerre, loin s’en faut (les paysannes, les ouvrières ou les domestiques sont nombreuses à travailler avant 1914, par exemple), les « munitionettes », employées dans les usines d’armement, sont une réalité nouvelle, imposée par les pertes et le manque d’hommes.
La France peut aussi compter sur son empire colonial : elle y puise des hommes et des ressources.
Un patriotisme bien réel permet enfin de tenir, même s’il est entretenu par une abondante propagande. Beaucoup se résignent donc à attendre une victoire qui semble ne jamais venir, en dépit des sacrifices et des offensives. En avril-mai 1917 se produisent ainsi d’importantes mutineries sur le front.
Une victoire à la Pyrrhus
Le 11 novembre 1918, la France victorieuse est exsangue : avec 1,4 million de tués, des millions de blessés, de veuves et d’orphelins, le pays est en deuil. Une épidémie européenne de grippe espagnole aggrave encore les pertes.
La paix imposée par les Alliés à l’Allemagne et signée à Versailles le 28 juin 1919 est très dure : humiliante pour l’empire allemand, dépecé et rendu seul responsable moral de la guerre, elle est lourde de menaces futures.
La Seconde Guerre mondiale, une catastrophe indélébile
L’impuissance face à Hitler
De 1933 à 1939, la France n’a pas su faire face à la montée en puissance de l’Allemagne hitlérienne. Elle est durement touchée par la crise économique mondiale provoquée par le krach boursier de Wall Street en 1929. En 1939, le pays n’a pas retrouvé le niveau de production industrielle de 1928. Commencé sous le Front populaire, accéléré en 1938, le réarmement est inachevé.
Arrivé au pouvoir en Allemagne le 30 janvier 1933, à la faveur de la crise, Adolf Hitler instaure rapidement un pouvoir totalitaire et met en place une politique pangermaniste : il veut réunir de façon agressive tous les Allemands dans un seul Reich. Il réarme, récupère les territoires perdus après le Traité de Versailles et envahit ses voisins : l’Autriche et la Tchécoslovaquie.
La passivité de la France et du Royaume-Uni, qui ont accepté de signer les accords de Munich en novembre 1938 en abandonnant la Tchécoslovaquie à son sort, favorise les ambitions d’Hitler. Le 23 août 1939, l’Allemagne signe un pacte de non-agression avec l’URSS, qui prévoit secrètement le partage de la Pologne.
Le 1er septembre 1939, Hitler attaque cette dernière ; la France et le Royaume-Uni doivent se résoudre à lui déclarer la guerre. La Seconde Guerre mondiale commence.
La France vaincue
Le 3 septembre 1939, la France entre en guerre. La Pologne, le Danemark puis la Norvège sont envahis par l’Allemagne. En France, la « Drôle de guerre » s’installe. Abritée derrière la Ligne Maginot, le pays est mobilisé avec succès. Le réarmement continue, la défense passive se met en place et il n’y a pas d’effondrement moral, même si l’hiver 1939-1940 nourrit les doutes.
Mais l’Allemagne a l’initiative et elle déclenche le 10 mai 1940 son attaque à l’Ouest. Prise au piège du « coup de faucille » imaginé par le général von Manstein, une partie des troupes alliées est encerclée dans la poche de Dunkerque et capitule le 4 juin 1940, malgré l’évacuation de 330 000 soldats lors de l’opération Dynamo. Le 22 juin 1940, la France signe un armistice.
La mémoire douloureuse de l’Occupation
Le régime de Vichy, dirigé par le maréchal Pétain, s’installe dans le sillage de la défaite. Décidé à purger la France des responsables supposés de la catastrophe de 1940, Vichy met en place une politique de collaboration symbolisée par la poignée de mains entre Pétain et Hitler à Montoire en octobre 1940. Le régime prend également des mesures antisémites qui fragilisent les Juifs présents sur le territoire, avant de participer aux rafles de 1942 (Vel’ d’Hiv). Vichy pourchasse également les résistants, qui forment une minorité active mais désunie. En 1944, la libération du territoire met un terme à la division des Français, au prix d’un début de guerre civile.
Le gaullisme et le retour à la République
Le 18 juin 1940, le général de Gaulle, réfugié à Londres, prononce son célèbre appel à tous les Français pour continuer le combat. Il fonde la France Libre : il veut en faire l’état-major de la guerre continuée contre l’Allemagne, mais aussi le noyau d’un futur gouvernement qui remplacerait Vichy.
En 1943, avec l’aide de Jean Moulin envoyé en France, de Gaulle parvient à unir sous sa direction les mouvements de résistance intérieure. L’armée française se reconstitue et participe à la Libération.
Un gouvernement provisoire est installé, les femmes obtiennent le droit de vote (avril 1944) et une nouvelle constitution est adoptée en octobre 1946 : elle donne naissance à la IVe République. Ce régime ne correspond pas cependant aux vœux de de Gaulle, qui a démissionné en janvier 1946. Si la paix
Le modèle républicain
Les valeurs de la République
La devise « Liberté, égalité, fraternité »
Ne pas oublier la propriété
Nation, patrie, laïcité
La nation une et indivisible
L’amour de la patrie, un devoir civique
La laïcité, une valeur fondamentale de la République
Les symboles de la République
Des institutions républicaines
La Ve République : un régime idéal ou en crise ?
L’échec de la IVe République
La IVe République, un régime moderne
Mais une République instable
De Gaulle et la Ve République 
La République gaullienne
Un pouvoir trop fort ?
Un pouvoir moderne
Un régime durable aujourd’hui en crise ?
Une France nouvelle
L’alternance
L’État français : recul ou modernisation ?
La crise de l’hyper-présidence 
Fiche 5
Le maillage territorial de la sécurité publique
Présentation générale
L’organisation territoriale de la sécurité publique est déclinée par échelons. Il existe ainsi :
6 directions de coordination zonale adossées aux zones de défense ;
99 directions départementales (DDSP) ;
316 circonscriptions de sécurité publique (comprenant un ou plusieurs commissariats).
Les circonscriptions sont elles-même classées en 3 catégories :
métropoles (de type A) ;
grandes circonscriptions (de type B) ;
moyennes et petites circonscriptions (de type C).
Les 316 circonscriptions de sécurité publique sont réparties au sein de 6 métropoles, 57 grandes circonscriptions et 253 moyennes et petites circonscriptions.
Certaines circonscriptions sont toutefois hors normes et nécessitent une organisation différente. Il s’agit notamment des très grandes métropoles que sont Lille, Lyon, Marseille, Bordeaux, Toulouse et Lyon.
L’organisation de la sécurité publique est définie à partir de 3 principales missions :
l’intervention et l’assistance sur la voie publique (avec notamment la police-secours) au sein des services d’intervention, d’aide et d’assistance de proximité (SIAAP) ;
l’investigation au sein des sûretés départementales, des sûretés urbaines et des brigades de sûreté urbaine ;
le renseignement au sein du renseignement territorial.
L’organisation d’une CSP type
La circonscription de sécurité publique est la structure territoriale de base. Elle assure les missions de police dans une ou plusieurs communes où est instituée le régime de la police d’État. Elle est ouverte 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 afin d’assurer les missions précitées. Elle comprend, dans son format minimal, une unité d’intervention et de police-secours, une unité d’investigation, des structures de soutien opérationnel (bureau d’ordre et d’emploi) et administratif (secrétariat) et un dispositif permettant de recevoir le public.
Les circonscriptions peuvent être autonomes ou regroupées au sein d’un district (entité formant un ensemble géographique cohérent).
Le service d’intervention, d’aide et d’assistance de proximité
Il comprend :
les unités territorialisées qui sont composées : des unités d’intervention et de police secours (UIPS) ; du groupe de sécurité de proximité (GSP) ; des brigades spécialisées de terrain (BST), exclusivement dans les secteurs sensibles définis et les zones de sécurité prioritaires.
les unités d’appui qui sont composées : des brigades anticriminalité (BAC) ; des unités cynotechniques ; des unités de sécurisation des transports en commun (USTC, dans certaines grandes circonscriptions).
La mission investigation
En fonction de la taille de la circonscription, elle s’exerce au sein de sûretés départementales, de sûretés urbaines ou de brigades de sûreté urbaines. Cette activité judiciaire s’organise autour d’unités particulières :
l’unité de recherche judiciaire : elle est composée d’un groupe d’atteintes aux biens (violences aux personnes à caractère criminel ou délictuel, vols à main armée et aux personnes) et d’un groupe d’atteinte aux personnes (vols à main armée, vols avec effraction et délits relatifs aux véhicules) ;
l’unité de protection sociale : elle comprend les brigades de protection de la famille (affaires intrafamiliales) et la brigade du proxénétisme ;
l’unité de lutte contre les stupéfiants et contre l’économie souterraine ;
l’unité des enquêtes judiciaires et des enquêtes administratives : elle traite notamment les enquêtes administratives, les infractions à la législation sur les étrangers, la répression du travail illégal, les délégations judiciaires et l’exécution des mandats ou pièces de justice.
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